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RESUME :  
 

En France, 33,5 kg de produits aquatiques sont consommés par an et par habitant (dont 11,3% 

de poissons d’élevage) en 2017 (FranceAgriMer 2021). Pour satisfaire cette consommation, la 

France a recours aux importations : 93% en volume et 90% en valeur dans le bilan 

d’approvisionnement en produits aquatiques en 2018 (FranceAgriMer 2021). Le CIPA estime 

que la part des poissons d’aquaculture nationale dans la consommation de produits aquatiques 

en France représente moins de 2% des produits consommés. La filière piscicole marine 

(production de bar, daurade, maigre, turbot) est particulièrement impactée par ces 

importations, la consommation française étant satisfaite dans sa très grande majorité par de 

l’import. La production de caviar, pourtant la troisième au monde après la Chine et l’Italie, 

dans le premier pays consommateur au monde per capita, est également mise à mal par les 

importations. Pour la production de truite, la situation est différente : la consommation est en 

grande majorité satisfaite par une production française ; néanmoins, il devient de plus en plus 

difficile de répondre à la demande en raison de la limitation de production des sites, créant 

ainsi des conditions favorables pour les importations. 

La filière piscicole française, diverse dans ses productions, présente un potentiel important à 

libérer pour répondre à la demande des consommateurs. 

Dans ce contexte, il est nécessaire de permettre à la filière française de développer sa 

production, pour lui permettre de contribuer aux enjeux de souveraineté alimentaire. 

En effet, dans les dernières années, la filière a développé de la valeur ajoutée dans les 

limites des possibilités des autorisations des sites actuels. 
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Elle s’est également attachée à répondre à la demande du consommateur : 

✓ pour des produits prêts à consommer, par exemple, avec le développement de la 

production du marché de la très grande truite (pavés, truite à fumer). 

✓ pour des produits de qualité, avec le développement des SIQO dans la filière, en 

particulier en pisciculture marine et esturgeon/caviar, et à destination des marchés de la 

restauration. 

Les freins au développement de la pisciculture française sont les suivants : l’accès au foncier 

pour la création de sites piscicoles, le manque d’identification de l’origine des produits, 

les a priori sur les impacts de l’activité, la complexité des procédures et du traitement des 

demandes de renouvellement des autorisations, … 

Ainsi, afin de permettre l’accès des consommateurs au choix de l’origine France et de 

contribuer à l’amélioration de la souveraineté alimentaire, il est impératif de développer la 

production piscicole dans notre pays via une politique ambitieuse. Dans ce contexte, la 

création de nouveaux sites représente un impératif. 

La filière française souhaite concrétiser ces objectifs dans le cadre du Plan Aquacultures 

d’Avenir (https://www.mer.gouv.fr/sites/default/files/2022-

03/20220311_PLAN%20AQUACULTURES%20AVENIR%20version%20finale%20sign%C

3%A9e%20post%20SIA.pdf) partagé avec les Ministères concernés et les Régions. 

MOTS CLEFS : AQUACULTURE, SOUVERAINETE ALIMENTAIRE, PRODUITS DE LA 

MER, DEVELOPPEMENT, ECONIMIE VERTE ET BLEUE  

ABSTRACT :  
 

In France, 33.5 kg of aquatic products are consumed per year and per inhabitant (including 

11.3% of farmed fish) in 2017 (FranceAgriMer 2021). To meet this consumption, France uses 

imports: 93% in volume and 90% in value in the supply balance for aquatic products in 2018 

(FranceAgriMer 2021). The CIPA estimates that the share of fish from national aquaculture in 

the consumption of aquatic products in France represents less than 2% of the products 

consumed. The marine fish farming sector (production of sea bass, sea bream, meager, turbot) 

is particularly impacted by these imports, French consumption being satisfied for the most part 

by imports. The production of caviar, however the third in the world after China and Italy, in 

the first consumer country in the world per capita, is also undermined by imports. For trout 

production, the situation is different: consumption is largely satisfied by French production; 

nevertheless, it is becoming more and more difficult to meet demand due to the production 

limitation of the sites, thus creating favorable conditions for imports. 

The French fish farming sector, diverse in its production, has significant potential to be 

released to meet consumer demand. 

In this context, it is necessary to allow the French sector to develop its production, to enable it 

to contribute to the challenges of food sovereignty. 
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1. TITRE : des objectifs clairs 

1.1 Enjeux et leviers 

 

Pour l’ensemble des secteurs, le développement des sites existants et la création de nouveaux 

sites sont une nécessité pour atteindre les objectifs fixés ci-dessous : 

Ecloserie marine : actuellement, 110 M alevins produits. 

➔ Du fait de la qualité et de la fiabilité des productions, possibilité de monter à 12% de parts 

françaises sur le marché « méditerranéen » (UE, Maghreb et Turquie) contre 8% aujourd’hui, 

soit 160 M d’alevins (+45%) 

Elevage de poissons marins : le marché actuel de consommation de bars, daurades et maigres 

en France est estimé à 20 000 T et connait une croissance d’environ 10% par an. 

➔ Pour ces trois espèces, la filière se donne pour ambition une production nationale en 2030 

à hauteur de 10 000 T par an contre 5 000 T aujourd’hui. Concernant le marché de la truite 

de mer, du saumon, de la sole et du turbot, l’objectif de la filière est de couvrir 10% du 

marché français pour répondre aux demandes des consommateurs, soit une production 

annuelle de 20 000 T de saumon et de 3 000 T pour les autres espèces. La production actuelle 

de ces poissons marins est d’environ 1000 tonnes, cependant quelques projets importants en 

cours devraient permettre une augmentation importante de ce volume. 

Production de caviar : elle est actuellement de 43 T avec une croissance moyenne de 5 à 

10%/an. Du fait de l’incertitude sur les perspectives de développement de la demande 

mondiale à court-terme, et surtout de la difficulté pour les entreprises françaises de jouer sur 

la compétitivité-prix face à d’autres pays pratiquant des prix plus bas, la filière souhaite avant 

tout miser sur les critères qualitatifs des produits : 

➔ consolider des parts de marché actuelles, avec comme base qualitative la future IGP « 

caviar d’Aquitaine » / maintenir une croissance annuelle minimale de 5 à 10%/an / 

développer des marchés de la chair d’esturgeons et accroitre la valeur ajoutée sur ces 

produits 

Salmoniculture : le marché de la truite fumée connait un fort développement : il est 

aujourd’hui de 7000 T mais on estime à 1000T le manque d’offre faute de produits mis à 

disposition. Pour que cet écart ne soit pas comblé par les importations, la filière souhaite 

développer son potentiel de production pour fournir un marché potentiel de la truite fumée en 

2030 à hauteur de 12 000T par an, contre 7 000T aujourd’hui. 

 

Néanmoins, ces objectifs chiffrés affichés dans le Plan Aquacultures d’Avenir ne peuvent 

être envisagés que si certains leviers sont activés. 

Certains leviers sont transversaux à la filière, d’autres sont spécifiques. 

Les leviers transversaux sont les suivants : la sensibilisation de la grande distribution aux 

produits de la pisciculture française et plus largement au travail de la filière et la création de 

nouveaux sites. 

 

 

 



Les leviers prioritaires spécifiques sont les suivants : 

 

✓ pour l’écloserie marine, l’accès au foncier et au financement de la R&D, 

✓ pour le grossissement marin, la traçabilité, l’identification de l’origine des produits et 

l’information du consommateur, 

✓ pour le secteur du caviar, la traçabilité, l’identification de l’origine des produits et un 

taux de TVA aligné à ceux existants pour les produits alimentaires, et la création de 

nouveaux sites, 

✓ pour la salmoniculture de consommation, l’efficacité dans les procédures de 

renouvellement d’autorisation et la création de nouveaux sites, en lien avec les enjeux 

relatifs à l’eau et à la biodiversité.. 

1.2 Objectifs et potentiels pour la filière marine : 

ECLOSERIE MARINE 

POTENTIALITES de 

DÉVELOPPEMENT 

LEVIERS à ACTIVER 

Actuellement, 110 M alevins produits = 8% 

production méditerranéenne (1,35 Mds), 

exportés à 90% 

➔ du fait de la qualité et de la fiabilité des 

productions, possibilité de monter à 12% 

de parts de marché, soit 160 M d’alevins 

(+50%) 

➔ en fonction de l’atteinte des potentialités 

de développement du secteur du 

grossissement marin, approvisionnement 

accru des entreprises de grossissement 

françaises 

➔ taille critique des entreprises à atteindre 

pour faire face à la concentration dans le 

monde de la génétique dans une filière 

européenne globalisée, ce qui suppose de 

parvenir à la fois à agrandir les exploitations 

existantes et à financer ce développement. 

Foncier 

renouveler les autorisations de production et 

permettre aux entreprises d’agrandir les sites 

existants et d’accéder à de nouveaux sites 

Compétitivité 

poursuivre voire amplifier les démarches 

d’excellence autour de la sélection, 

notamment en poursuivant les relations fortes 

entre les entreprises, le SYSAAF et les 

établissements de recherche via les 

programmes collaboratifs 

Diversification 

AMTI, bioremédiation, algoculture, 

transformation des produits obtenus, 

nouvelles espèces, … 

 



GROSSISSEMENT MARIN (bar, daurade, et maigre) 

POTENTIALITES de DÉVELOPPEMENT LEVIERS à ACTIVER 

Marché actuel du bar, de la daurade et du maigre en France 

estimé à 20 000 T, croissance d’environ 10%/an 

Ambition de la filière : production à horizon 2030 = 10 000 T 

sur la façade Méditerranée (Corse et Côte d’Azur) 

➔ pas de perturbations de marché si croissance raisonnée 

➔ de plus, réflexion sur la mise au point de produits 

transformés : proposition de nouveaux produits, comme les 

filets, avec les possibilités offertes par l’affichage de la 

traçabilité. 

➔ souhait de s’inscrire dans la dynamique européenne à l’œuvre 

depuis la fin des années 90 

 

Traçabilité des produits 

Produits frais entiers à 

destination des GMS, des 

poissonneries, et des 

restaurants ➔ souhait d’une 

démarche similaire à celle 

des pouvoirs publics et de la 

profession en Italie : 

obligation de traçabilité ➔ 

interlocuteurs : 

DPMA+DGCCRF 

Information des riverains 

et du public en général sur 

la réalité des métiers de la 

pisciculture 

Dommages provoqués par 

des émissions grand public 

➔ aucun site créé depuis 

1996 (≠40 000 T en Espagne 

avec des potentialités 

comparables) 

➔ travail de communication 

positive sur la filière marine 

à entreprendre 

 

 

 

 

 

 

 

1997 2019

Spain 4 480 40 856

Portugal 1 266 1 650

Italy 8 500 16 100

Greece 25 500 120 500

France 3 365 4 204

Cyprus 826 7 500

Croatia 1 800 12 863
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Production (T) Production de bar et de daurade d'aquaculture dans l'UE (données FEAP)



GROSSISSEMENT de SAUMON, TRUITE élevée en MER, SOLE et TURBOT 

 

POTENTIALITES de DÉVELOPPEMENT LEVIERS à ACTIVER 

Marché potentiel = 200 à 250 000 T (marché couvert 

actuellement par les importations) 

Production actuelle reposant sur des modèles à taille 

humaine (modèle français de pisciculture) 

Souhait de la filière de couvrir 10% du marché français afin 

de respecter les attentes des consommateurs : 

✓ saumon = 20 000 T sur la façade 

Atlantique/Manche/Mer du Nord, 

✓ truite élevée en mer, sole et turbot = 3 000 T 

A noter dans les éléments de contexte, les perspectives de prise 

de parts de marché par les opérateurs en RAS (sous réserve 

d’acceptabilité sociale et règlementaire) ➔ potentialité 

importante mais des choix techniques et de dimensionnement qui 

vont se confronter à l'accueil des consommateurs 

Foncier 

renouveler les autorisations 

de production et permettre 

aux entreprises d’agrandir les 

sites existants et d’accéder à 

de nouveaux sites 

Diversification 

AMTI, bioremédiation, 

algoculture, transformation 

des produits obtenus, 

nouvelles espèces, … 

Développer des sites off-

shore en partenariat avec les 

EMR 

 

 

ACTIONS A METTRE EN PLACE : 

Filière « écloserie marine » 

✓ Permettre aux entreprises d’accéder à des nouveaux sites et d’agrandir les existants, via 

notamment le volet administratif des autorisations. 

✓ Financement de la R&D afin de conserver l’avantage compétitif des écloseries marines 

françaises. 

Filière « grossissement marin : bar, daurade, maigre, saumon et sole » 

✓ Traçabilité (étiquetage) des produits 



✓ Produits frais entiers à destination des GMS, des poissonneries, et des restaurants ➔ 

confusion sauvage/élevage et origine France/autre pays : pas de valorisation des efforts 

de la filière (démarches de qualité) : souhait d’une démarche similaire à celle des 

pouvoirs publics et de la profession en Italie : obligation de traçabilité ➔ 

interlocuteurs d’ores et déjà identifiés: DPMA+DGCCRF  

✓ Information des riverains et du public en général sur la réalité des métiers de la 

pisciculture (+ pouvoirs publics) ➔ travail de communication positive sur la filière 

marine à entreprendre 

✓ Accès aux sites, acquisition d’une taille critique pour permettre les financements 

nécessaires. Les acteurs en place sont à même de proposer des développements de leur 

production pour peu qu’on leur laisse la possibilité d’accéder à de nouveaux sites. 

L’éolien maritime, une opportunité pour développer un co-usage aquacole avec des 

plateformes offshore et/ou de cages immergées. Des solutions technologiques innovantes 

à tester et expérimenter.  
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